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Prologue
— Je t’en prie, Colin. Je t’ai dit non, répéta Jenny Sinclair, articulant chaque mot avec difficulté, comme si sa bouche fonctionnait au ralenti. Merci de m’avoir raccompagnée, mais maintenant… Maintenant, rentre chez toi.
— Tu ne penses pas ce que tu dis, mon chou, susurra Colin Fletcher. Pas après ce que nous avons vécu. Ta famille a hâte de voir ma bague à ton doigt, tu sais.
A présent, il lui caressait le cou de ses lèvres.
La forte senteur musquée de son eau de toilette faillit lui donner la nausée. Elle avait toujours détesté percevoir un parfum sur un homme.
Soulevant l’épaule, elle tourna la tête afin de l’empêcher de prolonger sa caresse jusqu’à ses propres lèvres.
— Eh bien, ma famille devra attendre, répondit-elle.
Mais, bizarrement, ces paroles ne sonnèrent pas avec le degré de véhémence qu’elle pensait leur avoir insufflé. Et sa bouche lui paraissait maintenant totalement empâtée. Quand à ses yeux, c’était à peine si elle parvenait à les garder ouverts, tant ses paupières lui semblaient lourdes.
— Je suis sortie avec toi ce soir uniquement… Uniquement parce que cela avait été prévu avant… notre rupture.
— Nous n’avons pas rompu, mon chou, corrigea Colin d’un ton condescendant qui réussit à lui vriller les nerfs, même alors que sa voix paraissait provenir de très loin. Tu as dû forcer un peu trop sur la boisson, si tu prends pour une rupture ce qui n’est qu’une petite querelle d’amoureux. De toute manière, lorsque tu te réveilleras demain matin avec ma bague au doigt, tu auras tout oublié…
— Non ! Pas de bague ! protesta-t-elle aussi violemment qu’elle le put.
Mais le mouvement de va-et-vient qu’elle imprima à sa tête lui fit perdre l’équilibre, et elle vacilla.
— Qu’est-ce qu’il se passe ici ? dit alors une autre voix masculine surgie de nulle part.
Le timbre grave et profond de cette voix lui évoquait vaguement quelqu’un, et elle s’efforça de concentrer son attention sur le visage de l’homme, qui la rattrapa in extremis avant qu’elle ne s’affale sur le sol de son entrée.
Elle se sentait étrangement déconnectée de ce qui l’entourait, et ce fut en simple spectatrice qu’elle regarda son sauveteur retirer sa clé de la serrure et congédier sans aménité un Colin visiblement furieux.
Cet homme ressemblait furieusement au Dr Carterton, son supérieur hiérarchique. Mais que ferait celui-ci ici ? Elle devait rêver…
Quand son preux chevalier la souleva dans ses bras, elle ne parvint pas à coordonner suffisamment ses mouvements pour le tenir par le cou. Toutefois, comme sa tête roulait sur son épaule, l’agréable odeur de savon et de peau virile qui lui chatouilla les narines lui parut familière et ô combien sécurisante.
Le dernier souvenir confus qu’elle emporta dans son sommeil fut celui de Daniel Carterton la déposant tout habillée sur son lit et la recouvrant de la courtepointe.



1.
— Merci pour l’autre soir, Daniel, balbutia Jenny, le rouge aux joues.
— Inutile de me remercier, répondit Daniel Carterton d’un ton léger, conscient de l’embarras de sa dernière recrue. Je me suis trouvé au bon endroit au bon moment, c’est tout.
Un pieux mensonge. En fait, ayant choisi une place qui lui permettait d’apercevoir Jenny à travers la pièce lors du banquet donné en l’honneur de son père, il avait remarqué que son compagnon ne cessait d’emplir subrepticement son verre, puis il avait surpris l’expression satisfaite de celui-ci lorsqu’elle s’était levée de table en chancelant. Voilà pourquoi il avait décidé de les suivre, afin de s’assurer qu’elle arriverait chez elle saine et sauve.
— Tu ne veux pas répondre ? ajouta-t-il comme le téléphone portable de Jenny sonnait dans sa poche.
— Jamais de la vie, marmonna-t-elle après avoir jeté un coup d’œil à l’écran. Et si je savais comment interdire à cette personne l’accès à mon numéro, je serais encore plus heureuse.
— Des ennuis au paradis, Jenny ? plaisanta-t-il, tout en espérant — honte à lui ! — ne pas se tromper.
Jenny Sinclair était une jeune femme adorable, qui méritait une vie heureuse avec un homme issu du même milieu qu’elle. Ce qu’il ne serait jamais, lui qui était né du mauvais côté de la barrière sociale.
Même s’il était l’un des plus jeunes obstétriciens spécialisés dans les grossesses à risques élevés à diriger une unité de médecine fœto-maternelle, cela n’y changeait pas grand-chose. Effroyablement élitistes, les parents de Jenny retiendraient seulement la rumeur qu’il avait effectué ses études dans l’une des facs de médecine les moins cotées du pays, et cela ne les inciterait pas à voir d’un bon œil qu’il ose poser les siens sur leur fille.
Il devait se résigner à admettre qu’il ne pourrait jamais nouer de relation sentimentale avec la seule femme capable d’accélérer son pouls, même lorsqu’il se contentait de penser à elle. Puisqu’il était condamné pour l’éternité au rôle de collègue, d’ange gardien occasionnel et d’ami potentiel de Jenny, autant qu’il en profite pendant qu’il le pouvait.
Depuis qu’elle avait rejoint son équipe, il avait déjà vu un certain nombre d’hommes lui tourner autour, sans succès apparent. L’individu qui essayait de la joindre ne se débrouillait pas mieux que les précédents, visiblement, mais un autre ne tarderait sans doute pas à prendre sa place. Elle était tellement… Tellement unique.
— Allez, vide ton sac, suggéra-t-il gentiment, conscient de s’aventurer en terrain inconnu. Dis à ton ami Daniel quelle est la « personne » qui t’embête.
— C’est Colin Fletcher, répondit Jenny après un bref silence. Il est si obtus qu’il faut que je lui mette de nouveau les points sur les i… Même après ce qu’il s’est passé l’autre soir.
— Ce type, c’était Colin Fletcher, le chirurgien chouchou de ton père ? demanda-t-il, étonné.
Il connaissait ce confrère de nom et de réputation, mais il ne lui était pas venu à l’esprit que c’était lui, l’importun de l’autre soir. D’après les bruits de couloir, Fletcher était un arriviste issu d’une famille aisée qui avait bien l’intention de succéder au père de Jenny à son prestigieux poste de chef du pôle chirurgie plastique et reconstructrice du Lewisham Hospital lorsque le grand homme consentirait à se retirer. A présent, Daniel comprenait mieux les manœuvres de l’individu : devenir le beau-fils du Dr Sinclair faciliterait grandement son ascension.
Jenny frissonna, une expression de dégoût peinte sur le visage.
— Il doit être le… le crétin le plus servile, le plus hypocrite, le plus intéressé de tout l’hôpital, s’emporta-t-elle. Il a insisté l’autre soir pour que nous nous en tenions à ce qui avait été prévu, c’est-à-dire nous asseoir à la table de mes parents, même si nous ne nous fréquentions plus. Ensuite, il s’est collé à moi comme si nous étions des jumeaux siamois, et bien que je ne boive jamais plus de deux verres de vin lorsque je sors, il a dû me resservir plusieurs fois à la dérobée, dans le but d’avoir l’excuse idéale pour me raccompagner chez moi.
— Tu l’avais déjà prévenu que tu ne voulais plus sortir avec lui ? s’enquit Daniel.
Ce serait un autre élément à ajouter à sa liste de raisons d’éprouver de la rancœur pour ce Fletcher — la principale étant que ce type extrêmement bien éduqué et soigné de sa personne incarnait l’homme idéal pour Jenny, à l’inverse de lui-même.
— Bien sûr. Je le lui ai dit clairement, et cela remonte à plus de deux semaines. Alors, où a-t-il pêché l’idée qu’il avait le droit de s’instituer mon chevalier servant pour la soirée, de prendre virtuellement le contrôle de ma vie…
— Il pouvait difficilement te laisser rentrer seule chez toi si tu étais un peu pompette, souligna Daniel, s’efforçant d’être juste, alors même qu’il se réjouissait intérieurement que Jenny ait vu clair dans le jeu de ce lèche-bottes.
— Sans doute, mais c’était par sa faute que je l’étais.
A la seule pensée que ce malotru de Fletcher avait minutieusement concocté ce plan, qu’il avait été à un cheveu de s’enfermer chez Jenny avec elle, Daniel sentit son instinct protecteur se regimber, et une bouffée de fureur le submergea.
— Je me sens tellement stupide de ne pas m’être aperçue de ce qu’il faisait avant qu’il soit trop tard. Heureusement, tu t’es trouvé là. Je t’en suis infiniment reconnaissante…
— Inutile de me remercier, répéta-t-il.
— En tout cas, une chose est sûre : je ne me retrouverai plus jamais dans ce genre de situation, même si je devais souffrir de déshydratation. Au moins, je resterai suffisamment sobre pour mettre n’importe quel homme à la porte de chez moi.
— Toi ? Mettre un homme à la porte ? ironisa-t-il, enveloppant d’un regard taquin la silhouette gracile de Jenny.
— N’oublie pas que j’ai suivi des cours d’autodéfense…
Comment pourrait-il oublier la seule et unique fois où il avait été obligé d’être son partenaire ? Le contact de son corps mince aux courbes gracieusement féminines, tandis qu’elle essayait de le plaquer au sol, avait failli le rendre fou.
— En fait, poursuivit Jenny, il me suffirait probablement de lui tordre le bras derrière le dos pour le jeter dehors. Il hurlerait que je détruirais sa carrière en endommageant sa main, mais il filerait doux.
Daniel ne put retenir un petit rire.
— La souris qui rugissait, dit-il pour la taquiner, citant le titre d’un vieux film des années cinquante en lui donnant une petite pichenette sur le nez.
Il aurait aimé prolonger le geste afin de savourer la texture soyeuse de sa peau, mais hélas ils n’avaient pas le type de relation qui le lui permettrait, et ils ne l’auraient jamais.
— Hé ! Pourquoi tu me traites de souris ? Je suis sûre que j’aurais été capable de me défendre toute seule si j’avais été sobre, protesta Jenny.
Puis ses épaules s’affaissèrent, et elle soupira.
— Malheureusement, depuis, il me bombarde d’appels, de messages sur mon répondeur et de SMS. S’il y avait un moyen pour le forcer à me laisser tranquille…
— Veux-tu que je lui parle ?
— Je ne peux pas te demander ça, dit Jenny en passant une main dans ses beaux cheveux châtains qu’un rayon de soleil parait de reflets cuivrés. Je suis une grande fille, à moi de me débrouiller par moi-même. De toute manière, il finira bien par se lasser.
— Au moins, laisse-moi m’occuper de ton téléphone, dit Daniel, tendant la main vers l’appareil. Donne-moi le numéro de ce crétin, et je ferai en sorte que ses appels soient refusés.
— Comment se fait-il que tu saches faire ça ?
— Un truc de garçon…
Une fois en possession du numéro en question, il ne lui fallut qu’une seconde pour réaliser l’opération… et ajouter ses propres coordonnées au répertoire de Jenny.
— Voilà, c’est fait. Exit Colin Fletcher. Je me suis aussi inscrit en no 1 dans tes numéros abrégés, à la place du traiteur chinois. Comme ça, si tu as d’autres problèmes…
Le grésillement du bipeur accroché à sa ceinture l’interrompit. Saisissant son propre téléphone, il prit l’appel.
— L’une de vos patientes à risque est en route, annonça la voix à l’autre bout du fil. Aliyah Farouk. Elle dit qu’elle a commencé à avoir des crampes douloureuses.
— Envoyez un brancardier la chercher aux urgences pour l’amener directement dans mon unité. Surtout, ne permettez pas que les formalités administratives la retardent. Je serai là pour l’accueillir, ajouta-t-il avant de couper la communication.
— Des problèmes ? s’enquit Jenny.
Déjà elle avait bondi sur ses pieds et lissait son uniforme. Le visage sérieux, elle était la vivante image de l’infirmière modèle.
— Apparemment Aliyah Farouk a des contractions, répondit-il brièvement.
Il n’avait pas besoin de développer davantage pour que Jenny comprenne la gravité de la situation.
— Ah, zut ! Nous pensions que son traitement avait été efficace et qu’elle était finalement engagée sur la dernière ligne droite, rappela-t-elle tout en le suivant au pas de course hors de la salle de repos où ils avaient pris leur pause.
Le fait qu’elle les ait automatiquement associés en un nous réchauffa le cœur de Daniel tandis qu’ils remontaient le couloir.
Ça n’était pas rien. Au moins, il pouvait se consoler en pensant qu’au plan professionnel ils formaient bel et bien un binôme.
— Si elle est vraiment en travail, nous allons essayer de ralentir le processus, ne serait-ce que le temps de consolider les poumons du bébé, dit-il, repoussant ses réflexions dans le fond de son esprit avec toutes les autres choses qu’il devait ignorer concernant Jenny — comme ses longues jambes de gazelle qui lui permettaient presque de marcher du même pas que lui.
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